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VENDREDI SAINT 
 

Alors Pilate fit saisir Jésus pour qu’il soit flagellé. 

Les soldats tressèrent avec des épines une couronne 
qu’ils lui posèrent sur la tête ;  
puis ils le revêtirent d’un manteau pourpre. 
 
Ils s’avançaient vers lui et ils disaient :  
« Salut à toi, roi des Juifs ! »  
 
Et ils le giflaient. 
 

Pilate, de nouveau, sortit dehors et leur dit :  
« Voyez, je vous l’amène dehors pour que vous sachiez 
que je ne trouve en lui aucun motif de condamnation. » 
Jésus donc sortit dehors, portant la couronne d’épines et 
le manteau pourpre.  
Et Pilate leur déclara : « Voici l’homme. » 
 
Quand ils le virent, les grands prêtres et les gardes se 
mirent à crier : « Crucifie-le ! Crucifie-le ! » Pilate leur dit : 
« Prenez-le vous-mêmes, et crucifiez-le ; moi, je ne trouve 
en lui aucun motif de condamnation. » 
Ils lui répondirent : « Nous avons une Loi, et suivant la Loi 
il doit mourir, parce qu’il s’est fait Fils de Dieu. » 
……. 
 
C’était le jour de la Préparation de la Pâque, vers la sixième heure, environ midi.  

• Pilate dit aux Juifs : « Voici votre roi. » 

• Alors ils crièrent : « À mort ! À mort ! Crucifie-le ! »  

• Pilate leur dit : « Vais-je crucifier votre roi ? »  

• Les grands prêtres répondirent :  
« Nous n’avons pas d’autre roi que l’empereur. » 

 
Alors, il leur livra Jésus pour qu’il soit crucifié.  
Ils se saisirent de Jésus. 
Et lui-même, portant sa croix, sortit en direction du lieu-dit Le Crâne (ou Calvaire), 
qui se dit en hébreu Golgotha. 
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C’est là qu’ils le crucifièrent, et deux autres avec lui,  
un de chaque côté, et Jésus au milieu. 
 
Pilate avait rédigé un écriteau qu’il fit placer sur la croix ;  
il était écrit : « Jésus le Nazaréen, roi des Juifs. » 
…….. 
 
Or, près de la croix de Jésus se tenaient sa mère et la sœur de sa mère, Marie, 
femme de Cléophas, et Marie Madeleine. 
 
Jésus, voyant sa mère, et près d’elle le disciple qu’il 
aimait, dit à sa mère : « Femme, voici ton fils. » Puis il dit au 
disciple : « Voici ta mère. » Et à partir de cette heure-là, le 
disciple la prit chez lui. 
 
Après cela, sachant que tout, désormais, était achevé  
pour que l’Écriture s’accomplisse jusqu’au bout,  
Jésus dit : « J’ai soif. »  
Il y avait là un récipient plein d’une boisson vinaigrée.  
On fixa donc une éponge remplie de ce vinaigre à une 
branche d’hysope, et on l’approcha de sa bouche.  
Quand il eut pris le vinaigre, Jésus dit : « Tout est accompli. »  
 

Puis, inclinant la tête, il remit l’esprit. 
 
Comme c’était le jour de la Préparation (c’est-à-dire le vendredi), il ne fallait pas 
laisser les corps en croix durant le sabbat, d’autant plus que ce sabbat était le 
grand jour de la Pâque. Aussi les Juifs demandèrent à Pilate qu’on enlève les 
corps après leur avoir brisé les jambes. Les soldats allèrent donc briser les jambes 
du premier, puis de l’autre homme crucifié avec Jésus. Quand ils arrivèrent à 
Jésus, voyant qu’il était déjà mort, ils ne lui brisèrent pas les jambes, mais un des 
soldats avec sa lance lui perça le côté ;  
 

et aussitôt, il en sortit du sang et de l’eau. 
 
Celui qui a vu rend témoignage, et son témoignage est véridique ; et celui-là sait 
qu’il dit vrai afin que vous aussi, vous croyiez.                                 Jean, chapitre 19 
 

 

Mon Père, 

Je m'abandonne à toi, fais de moi ce qu'il te plaira. 

Quoi que tu fasses de moi, je te remercie. 
 
 

Je suis prêt à tout, j'accepte tout. 

Pourvu que ta volonté se fasse en moi, en toutes tes créatures, 

je ne désire rien d'autre, mon Dieu. 
 
 

Je remets mon âme entre tes mains. 

Je te la donne, mon Dieu, 

avec tout l'amour de mon cœur, 

parce que je t'aime, 

et que ce m'est un besoin d'amour de me donner, 

de me remettre entre tes mains, sans mesure, 

avec une infinie confiance, 

car tu es mon Père. 

 

Charles de Foucauld 
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